
Zeitschrift: Revue historique vaudoise

Herausgeber: Société vaudoise d'histoire et d'archéologie

Band: 11 (1903)

Heft: 3

Artikel: Le trésor de la cathédrale de Lausanne

Autor: Galley, Jules

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-12492

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 22.08.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-12492
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


- 92 —
trouvant que nouspouvions employer notre argent plus utilement,
a decide le contraire, et la commission et les pasteurs ont
applaudi. »

Le Tresor de la Cathedrale de Lausanne.

Pour une fois, la Societe d'histoire de la Suisse romande a
renonce ä la publication de memoires originaux. Le cinquieme
volume des Memoires et documents contient la traduction
franchise d'un ouvrage allemand. Nul ne s'en plaindra, car Fceuvre

que la Societe fait ainsi connaitre au public est le Tresor de la
cathedrale de Lausanne, le livre si savant et si documente de
M. Jacques Stammler, cure catholique romain de Berne, fort bien
traduit par M. Jules Gallet, pasteur ä Bullet, et illustre de 58 gra-
vures (Lausanne, Georges Bridel et Cie). Cette ceuvre interesse

speciaiement les Vaudois. Les belles tapisseries et objets d'art enle-
ves ä la cathedrale de Lausanne apres la Reforme ornent aujour-
d'hui le Musee historique de Berne. Un grand nombre de Vaudois
qui visitent cet etablissement 1'ignorent sans doute. II etait bon de
leur rappeler ces faits et de les leur faire connaitre.

A propos de cette publication nous recevons la communication

suivante :

La Lamille du 5 fevrier publie quelques pages extraites de

l'ouvrage de M. le professeur Doumergue intitule: Lausanne au
temps de la Reformation, etc. Cet extrait a pour titre : La cathedrale
de Lausanne. Tres interessant, ecrit avec beaucoup d'elan, il n'en
renferme pas moins quelques inexactitudes que je crois devoir
relever, quoique leur importance ne soit pas trfes grande.

i° Chapelle de Saint-Maurice. — II n'est pas exact de dire
qu'elle a ete « construite » en 1504. Voici une note de M. l'abbe
Gremaud sur ce sujet: « Les stalles qui se trouvent actuellement
dans la nef de la cathedrale de Lausanne etaient placees autrefois
dans la chapelle qui existe ä l'entree de cette cglise, dans le cöte
gauche en entrant, chapelle fondee par Aymon de Montfaucon 1

1 Apres les explications donnees par Mgr Stammler dans son Tresor,
on devrait ecrire Montfalcon, lorsqu'il s'agit de la maison de Bresse qui
donna au diocese de Lausanne ses deux derniers eveques. Dans le Tresor

de Chavannes, on lit au Document 4, pages 57 et 58: « Ayme de
Montfalcon signeur de Lausanne. »
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en l'bonneur des martyrs de la legion thebeenne 1, saint Maurice
et ses compagnons.

« Ce fait est prouve par la Visite des chapelles de la cathedrale, en

1529, dont le registre original est conserve dans les archives can-
tonales de Lausanne. D'autres details nous montrent que cette
chapelle avait ete ornee avec beaucoup de luxe.

» Le 25 septembre 1504, l'eveque Aymon fut autorise par lc
chapitre ä editier et fonder une chapelle. Les travaux durerent
longtemps, car l'acte de fondation ne fut redige qu'au commencement

du mois d'aoüt 1517 et approuve dehnitivement par le
chapitre le ier septembre 1518.

» Si 1'on considere que les stalles, deposees dans la nef, datent
de 1509, portent les armes de Montfaucon (Montfalcon) et contien-
nent des sujets empruntes au martyre de la legion thebeenne, 011

est amene tout naturellement ä admettre que ce sont celles qui
ont du orner la chapelle de St-Maurice, fondee par l'eveque Aymon
de Montfaucon (Montfalcon). »

Ces eclaircissements ont paru dans la Description de M. Francois
Curchod, pages 52 et 53, mais il n'est pas inutile de la reim-
primer.

Mgr Stammler dit, page 29 de la traduction frangaise que cette
chapelle a ete fondee en 1517. II s'agit ici, je pense, de la fondation

des services religieux et de leur inauguration.
20 La table de communion du Munster de Berne. — Sur ce

point, M. le prof. Doumergue est trop affirmatif. Les comptes de la
ville de Berne nous apprennent que cette « grande pierre » fut
amenee de Lausanne ä Berne, le 4 fevrier 1561, par un temps de
froidure rigoureuse, sur un char attele de cinq chevaux (et non de

trente). Mais il n'est pas certain que cette table de marbre noir ait
ete autrefois l'autel du choeur de la cathedrale, toutefois cela est
tres probable. (Voir Stammler, Le tresor de la cathddrale de Lausanne,
traduction frangaise, p. 268 et 269).

30 Le pretendu inventaire du tresor de la cathedrale
de Lausanne. — Ici encore, les assertions de M. Doumergue
manquent de precision et d'exactitude. D'abord, il ne « parait »

pas seulement que ce qu'on a cru etre l'inventaire du tresor de la
cathedrale de Lausanne soit faux, cela est certain. Chavannes
l'etablit dejä. Mais cet inventaire n'est pas non plus celui de la

collegiale de St-Vincent, comme l'affirme M. Doumergue. Voici
ce que dit E. Chavannes ä la page 80 de son Tresor: « Schueler

1 Thebeen est preferable ä thebain qui est cependant plus usite.
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clit que de son temps il circulait plusieurs manuscrits de ce tre-
sor.» — Ces manuscrits ne difleraient pas beaucoup les uns des

autres, c'est vrai; mais ce n'etaient pas des documents officiels.
Les deux versions que nous possedons encore, Celles citees par
Schueler et par Simler presentent de nombreuses omissions et
variantes. Une chose est certaine, c'est que nous ne possedons
pas l'inventaire exact du tresor de lacollegiale de Berne ä l'epoque
de la Reformation.

4° La destruction des eglises de Lausanne. — M. Dou-

mergue parle de cinq eglises rasees. Mgr Stammler les reduit ä

quatre, Celles de St-Laurent, St-Etienne, St-Pierre et St-Paul, ce

qui parait bien süffisant. On peut se demander si cette decision
fut executee en son entier. La ville de Lausanne devait avoir des

lieux de culte. Sans pouvoir m'appuyer sur aucun document, je
serais dispose ä croire que St-Laurent fut epargne ; mais ce n'est
qu'une simple supposition de ma part.

Oserais-je profiter de cette occasion pour prier les lecteurs de la
Revue historique qui possedent la traduction frangaise du Tresor de

la cathidrale de Lausanne, par Jacques Stammler, de mettre ä la

page 183, ligne 2, Alban au lieu de Albin.

Jules Galley, pasteur.

CHERCHEURS ET CURIEUX

Monsieur le Redacteur,

Permettez-moi de soumettre un probleme ä vos lecteurs.
En feuilletant l'autre jour l'ouvrage de Studer ä propos de

Lausanne, je suis tombe sur St-Didier. Je traduis :

« St-Didier. Vaud, 590 S. Desiderius, comme St-Dizier, Berne
(erreur, c'est dans le departement du Doubs, frontiere bernoise)
nomme d'apres saint Desiderius qui, etant ev^que de Langres, est

tue vers 670 par les Vandales. »

Studer consacre sans sourciller une eglise ä un saint mort 80 ans

plus tard.
Cela ne m'etonnait pas beaucoup, car page 92, je trouveDonne-

loye Vaud, Donnelue, 1228, « errinert an Jean Philipp Loys, Herr
von Villardin », rappelle Jean-Philippe Loys, seigneur de Villar-
din, — qui vivait en 1652
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